Analyse d’ouvrage 


Poissons de l’océan Indien et de la mer Rouge, par Marc Taquet et Alain Diriger, Éditions Quae, Versailles, 2007,528 p. 


Ce guide présente 850 espèces de poissons marins et est illustré 
de plus de 1200 photographies sous-marines. Après une brève pré¬ 
sentation sur les habitats et de sommaires critères de reconnaissan¬ 
ce visuelle des familles et des groupes, chaque photographie des 
espèces est commentée par un petit texte descriptif relatant aussi 
quelques traits de biologie. Un ruban grisé donnant la taille, la zone 
de répartition par pictogramme, la profondeur de répartition et l’ha¬ 
bitat fréquenté accompagne chaque photo et texte. Deux à trois 
espèces sont présentées par page. Pour chaque famille une grande 
photo sur une page fait face à un texte un peu plus détaillé. Il est à 
noter deux planches de dessins (p. 298 et p. 471) du second auteur. 

Ce guide est remarquable pour la qualité des photos et résulte 
d’un long travail de plongée des deux auteurs. C’est le principal 
mérite de cet ouvrage destiné plus particulièrement aux plongeurs 
qui s’initient à la reconnaissance des poissons des récifs coralliens 
de l’océan Indien. On aurait aimé justement connaître l’origine 
géographique de chaque photo pour voyager avec les auteurs dans 
leur périple sous-marin autour de l’océan Indien. On apprécie que 
les auteurs aient présentés, quand c’était nécessaire, les photos de 
dimorphisme sexuel, voire de changement de coloration lors de la 
croissance. C’est le cas, par exemple, des poissons-ange 
(p. 306/307), de la girelle-clow (p. 361), du labre cigare annelé 
(p. 373), du rason commun (p. 388), du perroquet bicolore 
(p. 394)... On apprécie les photos des grands pélagiques dans le 
“grand bleu’’, on sait qu’elles sont difficiles à prendre ! 

Le titre de cet ouvrage dépasse cependant quelque peu l’objet 
de la présentation car seuls sont représentés des poissons accessi¬ 
bles en plongée, et il ne concerne le large qu’autour des très contro¬ 
versés dispositifs de concentration de poissons (DCP). Il ne faut 
pas s’attendre à des photos de poissons typiquement pélagiques de 
petite taille (tels que poissons-lanternes, poissons-haches...) ni de 
poissons fréquentant des profondeurs supérieures à 50/100 m. Pour 
cette raison le titre aurait dû être modifié. 

Les auteurs ont voulu balayer trop large et couvrir tout l’océan 
Indien, ce qui est une erreur car ils ne sont pas exhaustifs ni de 
l’Afrique du Sud, ni de l’Australie, et moins encore de la mer 
Rouge... pour lesquels existent déjà d’excellents ouvrages. Leur 
spécialité étant la ceinture tropicale/équatoriale de l’océan Indien 
ouest et plutôt les Mascareignes, pourquoi avoir élargi le champ 
d’action avec quelques photos qui deviennent plutôt hors sujet (cf. 
l’émissole gommée ou le requin de Port Jackson d’Australie) ! 

On peut aussi regretter le caractère succinct de la présentation. 
Rien n’est dit sur le choix de la classification scientifique retenue. 
Un index des noms vernaculaires manque cruellement pour les 


amateurs peu habitués aux noms latins. De plus, le pictogramme 
concernant l’aire de répartition présenté page 13 est difficile à rete¬ 
nir, et il aurait été judicieux de proposer au lecteur un marque-page 
rappelant la signification des symboles. On peut regretter l’absence 
de flèches p. 19 pour indiquer exactement où sont pinnules, carè¬ 
nes, scutelles, cirrhes. Il n’est pas certain non plus que le lecteur 
sache que les ptérygopodes (p. 18) sont les organes reproducteurs 
des seuls mâles et que les femelles n’en possèdent pas (rajouter ce 
terme au glossaire p. 517 aurait été bienvenu !). Peu d’espèces sont 
restées indéterminées (sp. en latin) ce qui prouve la bonne connais¬ 
sance des auteurs de leurs “prises” photographiques. Il reste tout de 
même quelques incertitudes comme celle, p. 73, du Callionymus 
sp. qui est appelé Synchiropus sp. la photo suivante (est-ce la même 
espèce ?). Une espèce d’hippocampe {Hippocampus bargibanti) 
apparaît p. 121 et n’est nulle part décrite par la suite ! On reste sur 
sa faim avec le texte accompagnant les magnifiques photos de la 
vieille de Maurice, p.354. Enfin deux requins portent le même nom 
anglais de Grey reef shark (p. 34 et 35), ce qui ne devrait pas être le 
cas ! Le second s’avère être le synonyme du premier (voir base de 
données FISHBASE). 

Les ichtyologistes vont regretter l’absence d’un habitat impor¬ 
tant : la mangrove. On peut aussi se poser des questions sur la pré¬ 
sentation des familles et groupes p. 20 à 23, d’ailleurs les auteurs 
n’en semblent pas très satisfaits car ils regroupent “diverses espè¬ 
ces hors groupe” (p. 20). Certains commentaires ne semblent pas 
très opportuns, tel celui p. 27 sur Carcharodes megalodon, “trop 
gigantesque” avec ses 15 m, alors qu’à la page suivante, p. 28, le 
requin baleine peut atteindre... 20 m ! Des erreurs n’ont pas été 
corrigées comme celle concernant Galeichthysfeliceps (p. 65) qua¬ 
lifié d’endémique de l’Afrique du Sud, de la Namibie et de Mada¬ 
gascar et retrouvé soi-disant dans le golfe du Mexique ce qui “tue” 
l’endémisme (confusion avec probablement Ancp^w/e/A ?). 

Ces quelques remarques ne doivent cependant pas rebuter les 
amateurs de plongée sous-marine car cet ouvrage est unique pour 
l’océan Indien et sa qualité est du niveau de ce qui a été fait à 
Hawaï, en mer Rouge, sur la grande barrière de corail et en Nouvel¬ 
le-Calédonie par exemple. Il couronne 25 ans de plongée et on peut 
féliciter les auteurs d’avoir adjoint à ces magnifiques photos un 
texte approprié. Ce bon guide devra aussi prendre place dans les 
bibliothèques scientifiques car il répond à une demande de connais¬ 
sance sur la biodiversité marine de ce secteur, certainement un des 
moins connus, de l’océan mondial. 
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